
LA MAISON ESCARPIT
ARCHITECTE OÙ

VÉCUT ANTOINE JAY
André Escarpit s’inspire d’un modèle
donné par Paul Abadie en 1876 à
Bordeaux. 
Construite sur une parcelle étroite, la
façade est divisée en deux travées
inégales. 
La plus importante donne sur les pièces
habitables. Un léger décrochement la
sépare de la travée consacrée aux
espaces de dégagement. 
A l’intérieur, un vitrail de l’atelier
bordelais Chauffrey éclaire l’escalier. 
Elle a été construite pour Henri
Thérémin d’Hame propriétaire originaire
de Paris comme le montrent le T et le H   
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EN SAVOIR DAVANTAGE SUR ANTOINE JAY

 Il naît à Guîtres le 19 octobre 1769.
Il débute sa carrière comme avocat
au barreau de Libourne. Après
avoir émigré pendant 7 ans en
Amérique (où il se lie d'amitié avec
Thomas Jefferson) « pour sauver sa
tête », il revient en France en 1802
où il intègre le cabinet de Napoléon
1er pour traduire les journaux
anglais. En 1814, il dirige « le
Journal de Paris », avant de créer
«L’Indépendant», puis « le
Constitutionnel ». 

qui ornent l’imposte de l’entrée. En 1890,
il se marie avec la fille d’un négociant de
Guîtres. 
Dans cette maison a vécu Antoine Jay, né
à Guîtres en 1769, auteur, journaliste et
académicien.

Il est également co-fondateur de la revue hebdomadaire « la Minerve ».
Publiciste, historien, Antoine Jay écrit de nombreux ouvrages et chroniques
littéraires. Il devient académicien le 10 juin 1832.
Homme politique, il fut élu Maire de Lagorce, conseiller général et député
de Gironde.


